
L'arbre unique
Est celui de l'anniversaire
Il me dévisage et sourit.

J'ai mis une vieille tenue
Une cravate noire
Et je me suis assis auprès de mes années
Alors qu'elles allongeaient leurs cous
Vers le bas.

Je me suis dit :
« J'aimerai te fêter au moins une fois, mon âme. »
— Fais de sorte à ce que les fantômes ne soient pas de la fête
M'a-t-elle répondu.

J'ai dit à mon ombre qui revenait après une longue absence :
« Assied-toi ! »
Elle s'est assise, résignée
Et ne prononça mot.

Je suis rentré dans une forêt
Que je n'avais jamais vue auparavant
Puis dans une maison
Que personne n'occupait
Et lorsque j'ai voulu revenir
La forêt a bougé
Et la maison avec.

Sur les voies lointaines
J'ai vu un train roulant vite
Sans jamais quitter sa place
Je l'ai pris
Et j'ai marché.

Ah
Que mes années sont lentes !
Je les devance
Et je dors.

Que de fois, mes années
Je me suis présenté devant vous
Comme un mendiant !!

............................

Abdelkrim Kassed /  Walaïm lil hidad « Banquets pour un deuil » 
traduit de l’arabe par Kader Rabia

libérez-les !

poème N°1

57 poèmes de 57 poètes : Abdelkrim Kassed

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

57 poèmes en cabane



L’enfance en nous

C’est jamais loin l’enfance
Même si l’âge avance
Elle se tient toujours
Quelque part tout autour
De là où on habite
Et tous les jours s’agite
C’est jamais loin l’enfance
J’en ai bien souvenance
Même si je ne suis
Plus tout jeune aujourd’hui
Se bouscule dans ma tête
Un film qui ne s’arrête
C’est jamais loin l’enfance
Et c’est toute notre chance
De la porter en nous
En vers et contre tout
Ce qui nous habitue
À des chemins obtus
C’est jamais loin l’enfance
Il suffit qu’on y pense
Pour faire le détour
Lui passer le bonjour
Et se sentir heureux
À peine un peu plus vieux

............................

Alain Helissen / « Cairns N°10 », janvier 2012

poème N°2

57 poèmes de 57 poètes : Alain Helissen

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Si vous vou lez que j’aie quel que mys ti cisme, c’est bon,
j’en ai

Je suis mys ti que, mais seu le ment par le corps,
Mon âme est sim ple et ne pense point.
Mon mys ti cisme c’est de ne pas vou loir savoir.
C’est vivre et ne pas y pen ser.

Je ne sais ce qu’est la Nature : je la chante.
Je vis à flanc de col line
Dans ma mai son blan chie à la chaux et iso lée,
Et voilà pour ma défi ni tion.

............................

Alberto Caeiro (Fer nando Pes soa) / Le gar deur de trou peaux - XXX 

poème N°3

57 poèmes de 57 poètes : Alberto Caeiro

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Quand l’homme empri sonne

les beau tés de la nature

et aussi le vol des oiseaux,

par fois, il ne le fait pas par méchan ceté.

Je suis con vain cue que

quand l’homme s’étonne

des hau tes qua li tés de Dieu et de la nature

il peut aussi deve nir un assas sin.

............................

Alda Merini (née le 21 mars 1931 et décédée le 1er novembre 2009 à Milan) 
"Après tout même toi". tra duit de l’italien par  Patri cia Dao.
Alda Merini a passé une grande partie de sa vie en asile psychiatrique.

poème N°4

57 poèmes de 57 poètes : Alda Merini

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Mon nom bègue
mon nom borgne
mon nom chuinté
mon nom au goût du jour
efface la gueule mal rasée
dans le miroir embué
mon nom légendaire
à l'exacte pliure de l'amour
mon nom poreux
comme une éponge
dans la main d'une baigneuse
mon nom d'arbre rescapé
d'un déluge nucléaire
mon nom de guerre
pour mener les tribus décimées
des paradis perdus
jusqu'aux lignes de partage
où le temps s'abolit
mon nom de dieu fourre-tout
qui ne se prononce
que les jours de fête.

............................

André Chenet / Secret Poème

poème N°5

57 poèmes de 57 poètes : André Chenet

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Poète noir, un sein de pucelle
te hante.
Poète aigri, la vie bout
et la ville brûle,
et le ciel se résorbe en pluie
ta plume gratte au cœur de la vie.

Forêt, forêt, des yeux four millent
sur des pignons mul ti pliés ;
che veux d’orage, les poè tes
enfour chent des che vaux, des chiens.

Les yeux ragent, les lan gues tour nent
le ciel afflue dans les nari nes
comme un lait nour ri cier et bleu ;
je suis sus pendu à vos bou ches
fem mes, cœurs de vinai gre durs.

............................

Anto nin Artaud / L’ombi lic des lim bes / Poète noir

poème N°6

57 poèmes de 57 poètes : Anto nin Artaud

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Le ser ment de Lysis trata

— Aucun homme ici bas, ou mari ou amant…
— Aucun homme ici bas, ou mari ou amant…
— N’aura le droit d’avan cer en ban dant…

Répète!
— N’aura le droit d’avan cer en ban dant…

Ah! les genoux hélas! se déro bent sous moi,
Lysis trata!

— Une femme sans homme au foyer je serai…
— Une femme sans homme au foyer je serai…
— Vêtue de beaux atours et bel le ment parée…
— Vêtue de beaux atours et bel le ment parée…
— Afin que mon mari soit grillé de désir…
— Afin que mon mari soit grillé de désir…
— On ne me verra point de bon cœur obéir…
— On ne me verra point de bon cœur obéir…
— Et si sans mon aveu la vio lence il emploie…
— Et si sans mon aveu la vio lence il emploie…
— Je me prê te rai mal et ne pous se rai pas…
— Je me prê te rai mal et ne pous se rai pas…
— Je ne lan ce rai pas au pla fond mes san da les…
— Je ne lan ce rai pas au pla fond mes san da les…
— Tigresse qu’on assied le cul sur une râpe…
— Tigresse qu’on assied le cul sur une râpe…
— Si je tiens mon ser ment, que je boive le vin!…
— Si je tiens mon ser ment, que je boive le vin!…
— Mais qu’il se change en eau si je l’enfreins!…
— Mais qu’il se change en eau si je l’enfreins!…

............................

Aris to phane (envi ron 450-375 avant notre ère) / Lysis trata.
Anthologie de la poésie grecque de Robert Brasillach

poème N°7

57 poèmes de 57 poètes : Aris to phane

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Je ne dirai pas tout 
J’aurai passé ma vie à me décor ti quer,
à me désha biller,
A don ner en spec ta cle à n’importe
quel prix ce que j’avais
De plus pré cieux, de plus ori gi nal,
Plus vivant que moi-même
Au prix de quels efforts

Je ne le dirai pas
Intoxi qué très tôt par le besoin d’écrire,
Je me suis avancé parmi vous, pas à pas,
Et l’on m’a regardé comme un éner gu mène

Je ne dirai pas tout
J’ai le sang plein d’alcool d’un alcool de colère
Et je vais ache ver ma vie dans un bocal
comme un pois son Chi nois
Peut-être un coe la can the …
J’aurai, j’en suis cer tain,
de l’inté rêt plus tard,
Vous aurez des machi nes
à faire par ler les morts

Je vous racon te rai mes cri mes
et ma légende
Et je vous offri rai des men son ges par faits
Que vous met trez en vers, en musi que, en ima ges,
Mais vous aurez beau fai re 
Je ne dirai pas tout !

Or, tout me reste à dire.

............................

Ber nard Dimey

poème N°8

57 poèmes de 57 poètes :
Ber nard Dimey

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Tu m’as dit si tu m’écris 
Ne tape pas tout à la machine 
Ajoute une ligne de ta main 
Un mot un rien oh pas grand’chose 
Oui oui oui oui oui oui oui oui 

Ma Reming ton est belle pour tant 
Je l’aime beau coup et tra vaille bien 
Mon écri ture est nette et claire 
On voit très bien que c’est moi qui l’ai tapée 

Il y a des blancs que je suis seul à savoir faire 
Vois donc l’œil qu’a ma page 
Pour tant pour te faire plai sir j’ajoute à l’encre 

Deux trois mots 
Et une grosse tache d’encre 
Pour que tu ne puis ses pas les lire 

............................

Blaise Cen drars / Feuilles de route I. Le For mose / Poé sies com plè tes

poème N°9

57 poèmes de 57 poètes :
Blaise Cen drars

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Le matin

L’heure où les amou reux sont en chasse n’est plus.
On voit briller le feu des lam pes du matin.
Voici le por teur d’eau qui lance son refrain,
Et celui dont la cham bre est tour née sur la rue
S’éveille aux grin ce ments de l’essieu des char ret tes.
Et les gars de la forge, à coups reten tis sants,
Cas sent et sup pli cient les oreilles des gens.

............................

Cal li ma que de Cyrène (vers 305 av. J.C. - vers 240 av. J.C.) / Hécalé
Anthologie de la poésie grecque de Robert Brasillach

poème N°10

57 poèmes de 57 poètes :
Cal li ma que de Cyrène

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Un roi vieillit lentement, éclairant le peu de jours qui lui restent
par des fêtes cruelles, organisant quelques massacres d'une
main lasse. D'une seconde à l'autre, ses faveurs ou ses colères
s'abattent sur le royaume, avec la mélancolie d'un orage semant
l'or et le sang dans les blés. Un soir, avec l'instinct de ces animaux
qui fuient un tremblement de terre qu'eux seuls ont perçu, il
quitte son palais par la porte basse et s'en va, dans l'espérance
d'un coin de terre où la mort ne saurait le trouver. Il traverse des
villages en ruines, dort dans des granges brûlées, boit des eaux
croupies. Ceux qu'il croise ont quelque chose d'étrange sur eux.
Enfants, vieillards ou nourrices, tous ont le même sourire faible,
la même volonté lointaine dans les yeux. Ce n'est qu'au terme
d'une longue errance qu'il s'aperçoit que tous ses sujets ont le
même visage, trait pour trait, que lui : son royaume n'était peuplé
que de lui-même. L'effroi de cette découverte le fait rentrer dans
sa demeure, mais il apprend en chemin que le roi est mort depuis
trente ans, et que le palais n'est plus qu'une usine de produits
pharmaceutiques. À présent, il s'éloigne, couvrant son visage de
ses mains, mais ses doigts se croisent sur le vide, et les paysans
s'émerveillent de voir un mannequin sur un mulet, et les enfants
se moquent de l'épouvantail sans figure qui ne fait même pas fuir
les moineaux.

............................

Christian Bobin / Dame, roi, valet

poème N°11

57 poèmes de 57 poètes :
Christian Bobin

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



La sirène a fermé bou ti que
La mai son des vents s’est écrou lée
J’ai froid
Et l’hor reur gran dit en moi
J’écar quille les yeux
La nuit les ferme
J’aime la nuit
Le soleil
N’entrera plus par la fenê tre
Il n’y a plus de soleil
J’étire en vain
Mes mem bres sans raci nes
J’ai froid
Et l’hor reur gran dit en moi
Il n’y aura plus de pluie
De feu
Ni de sang
J’ouvre la bou che pour crier
Mais je n’ai plus de force.
Plus de cri
Les mouet tes sont bri sées
J’ai froid
Et l’hor reur gran dit en moi

............................

Chris tian-Erwin Ander sen / Terre Sang Feu (extrait)

poème N°12

57 poèmes de 57 poètes :
Chris tian-Erwin Ander sen

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



CHÉ FECE… IL GRAN RIFIUTO

 Pour cer tains hom mes, il vient un jour où il faut dire le grand
OUI, ou le grand NON. Celui qui l’a prêt en soi, le OUI, se mani -
feste tout de suite; en le disant, il pro gresse dans l’estime des
autres, et selon ses pro pres lois.

 Ce lui qui a refusé ne regrette rien : si on l’inter ro geait de nou -
veau, il répé te rait : NON — et pour tant ce NON, ce juste NON,
l’acca ble pen dant toute sa vie.

............................

Cons tan tin Cavafy (1863-1933) / Poè mes / 
traduit du grec  par Mar gue rite Your ce nar et Cons tan tin Dima ras

poème N°13

57 poèmes de 57 poètes :
Cons tan tin Cavafy 

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
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Il était une fois un mendiant assis sur un trottoir de Thionville en train
de grignoter son quignon de pain. un quignon tout mouillé, bien trempé
dans du vin de Contz.
Le pauvre homme était assis juste devant la porte d'une auberge opulente.
À l'intérieur, on faisait griller de la viande fraîche… pour les riches.
Rendez-vous compte : toute l'odeur de la viande grillée qui lui titillait les
narines et lui, imperturbable, continuait à grignoter son croûton de pain !

Mais tout à coup, la porte de l'auberge s'ouvrit, le tenancier du riche
établissement sortit en courant et fonça sur le mendiant.
« Dis-donc, moins que rien, tu es un voleur : tu es en train de me voler
l'odeur de ma viande grillée avec ton nez morveux… »
Aussitôt, l'aubergiste fit appeler la police. On empoigne fermement et sans
ménagement le pauvre diable et on l'emporte de suite sur la Place du Marché
où devait se tenir jugement. Les plus grands hommes de loi de la place de
Thionville furent appelés illico, ainsi que les plus célèbres avocats.
Vous savez bien comment ces choses se passaient en ces temps-là. Une
horde de badauds se rassemblait autour de la place. Les juges tenaient
leurs discours, les avocats faisaient leur chiqué et la foule braillait et riait.
Mais pour l'affaire présente, personne ne savait au juste si le mendiant était
un voleur ou non — le fait de sentir quelque chose de bon qui repose dans
l'assiette de quelqu'un d'autre, cela était-il condamnable et passible d'une
accusation de vol ? — personne ne pouvait l'affirmer avec certitude, et tous,
badauds et hommes de loi, étaient bien perplexes.

Jusqu'à ce que soudain le Jhang, Jhang-le-Fou, arrive en sautillant du
pont de Thionville. Il courut jusqu'à la Place du Marché, car tout le monde
lui demandait de donner son opinion sur l'affaire.
Jhang-le-Fou écouta attentivement toute l'histoire, puis se gratta le béret,
puis sourit et demanda :
« Est-ce qu'un de ces braves Messieurs pourrait me prêter un écu ? N'ayez
crainte, je vous rendrai directement ce gros sou ! »
Aussitôt dit, aussitôt fait. Un brave bourgeois posa un gros écu dans la main
du Jhang. Et là, le Fou commença à frapper la grosse pièce contre le trottoir.
Ça tintait et ça sonnait comme si l'on faisait résonner deux verres de cristal
ensemble. Un joli son, que chaque oreille entendit. Et tous étaient étonnés.
Ils ouvraient de grands yeux et attendaient.

« Voilà - dit enfin Jhang-le-Fou - Aubergiste, il est bien vrai que le méchant
mendiant vous a dérobé le fumet de votre jambon.
Mais maintenant tout est rentré dans l'ordre. L'affaire est close. Vous avez
entendu l'écu tinter : eh bien, avec ce son, vous voilà remboursé !… »

............................

Daniel Laumesfeld / Récits, chansons et poèmes franciques
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Pour qui pousses-tu ce cri
lugubre,
ô corbeau de malheur ?
Car ta plainte me parvient,
laide et odieuse.

Chaque matin,
ne trouvant pas ta nourriture,
tu te diriges vers moi
et tu cries,
en me regardant
d'un air menaçant.

Tu m'annonces,
par tes croassements,
que je ne dois m'attendre
à quelque faveur ce jour-là.
Corbeau,
tu es à coup sûr
loin de la vérité.
Je souhaite
qu'il ne te reste aucun
bon conseiller
au plus fort de ta détresse.

Si un jour tu n'excites
aucun trouble en moi,
il te suffira de remplir
de tes cris
le ciel couleur de cendre
au beau milieu du jour.

............................

Djamîl - poète arabe nomade de la tribu des Banou-Odhra (660 env. - env.701.)
Traduit de l’arabe par René R. Khawam.
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Avec ce peu de terre
semé au bords des yeux
comme si le chant des ornières
nous voulait éveillés

Avec en bandoulière
la chaîne des vies écorchées
comme si de ce carnage
naissait une pensée

Avec d'autres lois
murmurées autour du tronc
comme si dans le brouillard
s'allumaient tes visages

Avec ta voix d'hier
dans le martèlement des galets
comme si l'eau du fleuve
cessait de pleurer

............................

Dom Corrieras / inédit - février 2014
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déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
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J'ignore où se tient le prince de la Fête,
Celui qui régit le monde et autres sphères.
J'ignore si ce que j'aperçois quand je me penche
à la fenêtre est fête ou boucherie.
S'il est vrai que la puce vit à son échelle
(comme tout animal) qui n'est pas la nôtre,
s'il est vrai que le cheval voit l'homme presque deux fois
plus grand, alors nul œil humain ne peut suffire.
Peut-être une nuit, lassée d'être éternelle, fit-elle jaillir quelque 
étincelle. Ou bien une lumière éthérée
s'est-elle maculée, se trouvant elle-même insupportable.
Ou serait-ce que le prince ignore ses créatures
ou ne peut s'en vanter qu'à doses homéopathiques.
Mais il est certain qu'un jour sur son siège
pèseront d'autres fesses. C'est chose faite.

............................

Eugenio Montale, poète italien / Carnets de poésie 1971 et 1972

poème N°17
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déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
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Quand cela s'avère nécessaire

le tatou peut creuser pendant des heures :

de longues tanières, zones humides et sombres où attendre

des temps meilleurs, des pluies, époques où l'espérance

n'est plus tout à fait impossible. Si l'attente

est longue, il la trompe en dormant.

Et quand la lune se lève il lit Cervantes.

............................

Fabio Pusterla, poète italien / Histoires du tatou 

poème N°18
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AUTRE RÊVE

1919

Une hiron delle s’envole
Vers le loin tain !…

Il y a des fleu ves de rosée
Sur mes rêves,
Et mon cœur tourne et tourne,
Plein d’ennui,
Comme un manège où la Mort
Fait mon ter ses petits.

J’aime rais sur ces arbres
Lier le temps
Avec un câble de nuit noire
Et tein dre ensuite
Avec mon sang les rives
Pâles de mes sou ve nirs !
Com bien d’enfants la Mort a-t-elle ?
Ils sont tous dans mon sein !

Une hiron delle arrive
Du loin tain !

............................

Fede rico Gar cia Lorca / Livre de poè mes

poème N°19
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Toi aussi tu visais haut, mais l'amour nous courbe
Tous de force, nous plie tous la douleur plus forte,

Et pourtant notre arc ne revient pas
À son point de départ en vain.

Monte donc ou descend ! jusqu'en la nuit sacrée
Où la muette nature ourdit les jours à venir,

N'est-ce pas, même au plus biais de l'Orcus*,
Une règle qui règne encore, un droit ?

Je le sais d'expérience. car jamais, dieux du ciel,
Vous ne m'avez, ô mainteneurs du monde,

Conduit, il me semble, comme maîtres mortels,
Par les sentiers unis de la prudence.

L'homme, disent les dieux, fasse l'essai de toutes choses,
Que, nourri de leur force, il sache gré à toutes

Et comprenne sa liberté,
Rompre là, s'en aller où il veut.

............................

Friedrich Hölderlin / Odes 
traduit de l’allemand par Robert Rovini

* Orcus : Dans la mythologie romaine, Orcus était le dieu des Enfers, punisseur des 
parjures, aussi proche de Pluton que du grec Hadès, et plus tard identifié à Dis Pater.
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Le loup soupire tendrement

dormez la belle châtelaine

le loup pleurait comme un enfant

jamais vous ne saurez ma peine

le loup pleurait comme un enfant

La belle a ri de son amant

le vent gémit dans un grand chêne

le loup est mort pleurant le sang

ses os séchèrent dans la plaine

le loup est mort pleurant le sang.

............................

Georges Bataille / L'Archangélique et autres poèmes

poème N°21

57 poèmes de 57 poètes :

Georges Bataille
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Ab la dolchor…
À la douceur... du temps nouveau

À la douceur du temps nouveau,
Verdissent les bois, et les oiseaux
Chantent chacun en leur langage
Sur l'air d'une chanson nouvelle ;
Il est donc temps de s'offrir
Ce que tout homme désire le plus.

De celle-là d'où tout m'est bon et beau,
Je ne vois venir ni messager ni lettre,
Et que mon cœur ne dorme ni ne rie,
Je n'ose plus avancer d'un pas
Avant d'être bien assuré que la fin
Soit comme je l'attends.

Ainsi va notre amour
Comme la branche d'aubépine
Qui sur l'arbre est toute tremblante,
La nuit, à la pluie et au gel,
Jusqu'au matin, où le soleil s'épand
Sur feuilles vertes et rameaux.

Je me souviens encore d'un matin,
Où nous cessâmes la guerre
Et qu'elle me fit un don si grand,
Son amour total et son anneau ;
Dieu me laisse encore vivre tant
Que j'ai mes mains sous son manteau !

Je me fous bien des bavardages,
Qui m'éloignent de ma Bonne Amie,
Je sais comment vont les paroles,
De ce petit sermon qui se propage.
Quand d'autres se vantent d'aimer,
Nous, il nous reste la bite et le couteau.

............................

Guillaume IX d'Aquitaine, Comte de Poitiers, Duc d’Aquitaine (1070-1127) est le premier
troubadour recensé. Il écrivait, disait et chantait ses poèmes en langue romane rustique
(gascon en l’occurrence), plus connue sous le terme de langue d’Oc.
Adaptation Dom Corrieras d'après les traductions de Gérad Gros (Gallimard) 
et de Jacques Roubaud (Seghers).
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Pour que je me vide à l'aise de mon sang,
Laissez-moi le champ libre, de la place,
Par pitié ne me laissez pas étouffer
Dans ce monde étriqué d'épiciers !

Ils mangent de bonnes choses et boivent du bon vin,
Et profitent de leur bonheur de taupe,
Leur générosité est aussi grande
Que la fente du tronc des pauvres.

Ils ont le cigare à la bouche
Et les mains enfoncées dans les poches ;
Et de leur digestion, ils n'ont pas à se plaindre, —
S'ils pouvaient quant à eux être moins indigestes !

Ils font commerce des épices
Venues du monde entier, mais dans l'air
En dépit des épices on sent toujours
L'odeur fétide d'une âme d'aigrefin.

Ah ! Si seulement je voyais de grands vices,
Des crimes sanglants et colossaux, —
Mais pas cette vertu satisfaite
Et ce monde de gens solvables.

Nuages qui passez dans le ciel,
Emmenez-moi, peu importe l'endroit !
En Laponie ou en Afrique,
Fût-ce en Poméranie — Pourvu que je m'en aille !

Emmenez-moi, par pitié ! — ils ne m'entendent pas —
Les nuages là-haut ne sont pas si stupides,
Quand ils passent au-dessus des toits de cette ville,
La peur les prend et ils pressent l'allure. 

............................

Heinrich Heine / Romances 
traduit de l’allemand par Anne-Sophie Astrup et Jean Giégan
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QUAND LES MOTO CY CLET TES REN TRENT A L’HORI ZON

La seule chose que j’appré cie vrai ment, c’est une moto cy clette.
Oh ! Quel les jam bes fines, fines ! A peine si on les voit.

Et pen dant qu’on admire, déjà, tant elles sont rapi des, elles
rega gnent pres te ment l’hori zon qu’elles ne quit tent jamais qu’à
grand regret.

C’est ça qui fait rêver ! C’est ça qui fait pis ser rêveu se ment les
chiens con tre le pied des arbres ! C’est ça qui nous endort à tout
le reste, et tou jours nous ramène, recueillis aux fenê tres, aux fenê -
tres, aux fenê tres aux grands hori zons.

............................

Henri Michaux (1899-1984) / Loin tain inté rieur / Entre cen tre et absence
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… / ...

J’ai navi gué si long temps et recousu tant de voi les que l’extré -
mité de mes doigts est apla tie et dure, et j’ai hâlé sur les manœu vres
tant de fois que mes mains sont aussi rugueu ses que du chan vre de
Manille; j’ai gravi des enflé chu res sur des mers démon tées et me suis
assis sur l’écou tille d’un cargo tout neuf, secoué par les tré pi da tions
des machi nes. Des sou ve nirs… Rien que des sou ve nirs. Des ima ges
qui aident à pas ser une jour née. Mais elles ne durent qu’un temps.
Mon rêve… ma vision les chas sent. Je ferme les yeux, et j’entends la
musi que, et elles arri vent, elles nagent autour de moi, en dan sant,
en chan tant, Oh comme c’est beau de voir l’eau glis ser sur leur dos
brillant et lui sant, et bien que leur taille soit mons trueuse, elles ne
font que rider la sur face de l’eau en fen dant les flots des mers sans
bor nes. Et, les mains en porte-voix, je leur crie un joyeux BON JOUR,
MES AMIES… et elles agi tent la queue en guise de réponse, et nous
dan sons, et nous rions, et cette chose qui s’appelle la mort n’existe
plus, sup pri mée par notre uni cité, et je sais que, tant que mon cœur
et cette par tie intem po relle, colos sale et éter nelle de moi-même se-
ront com blés par mon rêve… cette vision des balei nes dan sant avec
moi, seule la vie exis tera, la vie, aussi gran diose, aussi forte, aussi
belle, aussi pleine de dou ceur et de joie que mes amies, et là où elles
iront, j’irai aussi, et nous serons insé pa ra bles, et ma vie sera la leur,
et la leur sera la mienne, et nous ferons tou jours par tie du même
rêve.

............................

Hubert Selby Jr. / Chan son de la neige silen cieuse / Des balei nes et des rêves

poème N°25

57 poèmes de 57 poètes :

Hubert Selby Jr.

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



LA SOURCE 

En amont des désirs 

me vider de mes eaux

d'où jaillit une source 

de ce marbre givré 

quand mon corps

avoué s'abandonne 

liquide 

dans la fièvre 

des heures pourpres 

agenouillées  

............................

Huguette Bertrand (poète québécoise) / Album sculptures et poésie

poème N°26

57 poèmes de 57 poètes :

Huguette Bertrand

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Même quand mon sou ve nir affai bli,
pareil aux trams d’après minuit,
ne s’arrê tera plus qu’aux prin ci paux arrêts,
jamais je ne t’oublie rai.

Je gar de rai en mémoire
le cré pus cule immense et silen cieux de ton regard,
et ce gémis se ment étouffé con tre mon épaule
comme les flo cons d’une neige un peu folle.

C’est l’heure de se sépa rer.
Je vais m’en aller loin de toi.
Rien là qui puisse éton ner.
Pour tant, une autre nuit, les doigts
d’un autre dans tes che veux vien dront
s’entre la cer aux miens, mes doigts
de mil liers de kilo mè tres de long. 

............................

Ismaïl Kadaré, poète, écri vain alba nais / Poè mes 
ver sion fran çaise éta blie par Claude Durand et l’auteur, 
avec la col la bo ra tion de Mira Mexi, Edmond Tupja et Jusuf Vrioni

poème N°27

57 poèmes de 57 poètes :

Ismaïl Kadaré

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Je lève les yeux au feuillage
et prie Dieu quasiment au visage
de me délivrer du langage
à contre-poème, ébloui d'écrit.

Ah ! Tant d'oiseaux de passage
et tant de troncs qui tombent ici.

Et je trace ces mots d'écorce sans vie
qui prennent plumes et couleurs au passage.
J'ai de la pâte à papier dans la bouche. Je dis.
Mais pas un mot pour arrêter l'hémorragie.

............................

Jean-Damien Chéné / Arbor, arboris

poème N°28

57 poèmes de 57 poètes :

Jean-Damien Chéné

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Tu sorcelles,
tu ruisselles,
nuée élaborée au sang de mon désir.
L'étincelle,
l'escarcelle,
comment, sans me froisser, mignonne, te saisir ?
Chien, je bêle.
Je t'appelle.
Tes seins m'attirent, tels de profonds firmaments.
Tu me pèles
de tes ailes.
À toi si je livre est-ce à Dieu que je mens ?
Ma gamelle,
ma gazelle,
si tu n'étais pas belle on ne t'aimerait pas.
Mais toi belle !
toi femelle !
tu fais bouger le monde en caressant tes bras.

.../...

............................

Jacques Audiberti / Ondée (extrait)/ Ange aux entrailles

poème N°29

57 poèmes de 57 poètes :

Jacques Audiberti

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



.../...

Le monde et tout ce qu’il con tient
Un corps immense vu et per sé cuté
Par les incor po rés pen sants doués de sen sa tion
Por teurs de l’Esprit
Qui est la mani fes ta tion
De l’éternelle et tran quille
Radieuse et brillante Essence-
Esprit de la Pureté Par faite
Au-delà de tout mon corps
Que ni la lumière ni les yeux
Seuls ne peu vent révé ler.
L’esprit immo bile voit le mou ve ment,
Ardent désir, forme, ombre, hor loge;
L’esprit inchangé voit le chan ge ment,
Reflets, Par ti cu les de Pous sière.

.../...

............................

Jack Kerouac / Dharma (extrait)

poème N°30

57 poèmes de 57 poètes :

Jack Kerouac

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



... / ...

Car je trouve qu'on a toujours un peu trop confiance dans l'inertie
des pierres; qu'on les traite avec trop de mépris. Les plantes, on
a fini par convenir qu'il y avait là de la vie, même un liquide sem-
blable à du sang. On n'en est pas encore à parler de leur sensibilité
mais il n'y a pas si longtemps qu'on déniait toute sensibilité aux
animaux; ça viendra. Pour les pierres, on conserve encore une
grande assurance. On fait en toute tranquillité n'importe quoi à
une pierre : on la scie, on la martèle, on la taille, on la fait éclater,
on la broie, on la malaxe. Peut-être que tout ça doit se payer ?
Les tailleurs de pierre seraient pleins de remords; les lapidaires
trembleraient dans leurs bottes; les carriers rentreraient chez eux
en serrant les fesses; les sculpteurs se boucheraient les yeux de
leurs mains. Les journaux seraient obligés, l'été, d'inaugurer la
rubrique des spéléologues digérés : trois spéléologues digérés
par le gouffre Armand. Une grande partie du genre humain finirait
sous forme de porphyre, de serpentine, de quartz ou de simples
galets. Les maçons auraient à payer de lourdes dettes concentra-
tionnaires. On n'oserait plus jeter la moindre pierre à un chien,
non plus pour le chien mais pour la pierre. On finirait, sans doute,
par jeter des chiens aux pierres.

... / ...

............................

Jean Giono / La pierre (extrait)

poème N°31

57 poèmes de 57 poètes :

Jean Giono

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



La chanson de Tessa

Reste ici bas mon cœur fidèle,
Si tu t’en vas la vie est ma peine éter nelle
Si tu meurs, les oiseaux se tai ront pour tou jours.
Si tu es froide, aucun soleil ne brû lera.
Au matin la joie de l’aurore
Ne lavera plus mes yeux.
Tout autour de la tombe
Les rosiers épa nouis
Lais se ront pen dre et flé trir leurs fleurs.
La beauté mourra avec toi
Mon seul amour.
Si je meurs, les oiseaux ne se tai ront qu’un jour,
Si je meurs, pour une autre un jour tu m’oublie ras.
De nou veau la joie de vivre
Alors lavera tes yeux
Au matin tu ver ras
La mon ta gne illu mi née
Sur ma tombe t’offrir mille fleurs.
La beauté revi vra sans moi
Mon seul amour !

............................

Jean Girau doux. Cette chan son était chantée par Mou loudji, 
sur une musi que de Mau rice Jau bert (1935)

poème N°32

57 poèmes de 57 poètes :

Jean Girau doux

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



À d'autres les oiseaux qui oui oui qui chantaient…
pour moi c'était des trains qui sifflaient
les wagons qui cognaient la vapeur qui soufflait.

À demain les saisons différentes…
Aujourd'hui le bureau et qu'il pleuve ou qu'il vente
sous un ciel sans saison la ville indifférente.

Mais les fleuves grondants mais les bois gémissants ?…
Non non c'est le moteur des autos que j'entends
le ruisseau du pavé la girouette au vent.

On voit dans les chromos de joyeuses fermières !…
Sous l'averse je vois de pauvres ménagères
ou bien c'est la putain plus loin c'est la rentière.

Dans les livres on dit que la pierre autrefois
parlait… elle est encor bourdonnante de voix
la radio ronronne et traverse les toits.

Où sont les longs loisirs et les longues pensées ?
c'est de mois et de jours que je fais mes années
et les mois et les jours sont des choses comptées,

des piétinements sourds dans le fracas des rues
des rêves étouffés des marches descendues
et cette voix toujours en moi-même entendue !

Mais je veux avouer je veux être présent
je nomme les objets dont je suis l'habitant
ne me refusez pas ma place dans le temps.

Car si je me connais je sais ce qui me passe
si je vois ma prison je possède ma vie
si j'entends ma douleur je tiens ma vérité.

............................

Jean Tardieu / 1951

poème N°33

57 poèmes de 57 poètes :

Jean Tardieu

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



SANG

Dans mes vei nes ce n’est pas du sang qui
coule, c’est l’eau, l’eau amère des océans 
hou leux…

Des bona ces, des jours pleins gon flent
ma poi trine, pré lu des aux blancs ver ti ges
des oura gans…

Des poul pes éti rent la soie cris sante de
leurs doigts et leurs yeux illu nés cli gno tent
par mes yeux…

Des galions pour ris d’or, des mâts, des
épe rons de fer pas sent en tumulte dans
des marées énor mes…

Tous les anneaux mys ti ques jetés aux 
lagu nes adria ti ques, je les ai pour les don ner
à cel les que j’aime…

J’ai des res sacs mugis sants dans mes mains
aux heu res d’amour…
Et trop sou vent j’étreins d’irréel les écu mes
blan ches qui fuient sous mon désir de chair…

............................

Jean Ven tu rini (1921-1940) / Out li nes

poème N°34

57 poèmes de 57 poètes :

Jean Ven tu rini

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Pour quoi mon trer tou tes les faces des cho ses ?

Je l’avais pour tant psal mo dié il fut un temps

mon credo du chien

Il se nomme Archi mède

Un soir d’été

c’est lui qui dévoile la règle du jeu

La vie est un exer cice magi que

Pas le cinéma

............................

Joan-Luc Sau vaigo / Un Sera fodrat de Verd’Espera (Un Soir dou blé De faux Espoir)
Joan-Luc Sauvaigo vit à Nice. Il écrit en occitan et traduit ses textes en français.

poème N°35

57 poèmes de 57 poètes :

Joan-Luc Sau vaigo

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Chiens de la mort, qui hurlez après moi, mordez donc !

Infra humains, qui êtes morts et chiens !

Vade retro, Satanas, j'aurai un requiem æternam

sans vous entendre, ni vous ni même le chuintement

de la pisse sur mes ossements quand vous lèverez la patte.

Chiens chiens de chiens, et vos enfants chiens :

il vous faudra m'entendre même quand vous serez morts,

devenus poussière et boue dans un grincement de dents :

et les chiens de chiens de vos enfants chiens

auront beau hurler après moi ils entendront aussi

cette voix humaine qui vous fut refusée.

Vade retro, Satanas, abracadabra.

............................

Jorge de Sena, poète portugais

poème N°36

57 poèmes de 57 poètes :

Jorge de Sena

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



L'horizon noir était plus clair que ses jambes
et ne pouvait se fondre dans les ténèbres.
Près de notre feu, l'autre soir
Nous avons vu le cheval noir.

Je ne me rappelle rien de plus noir.
Debout sur ses jambes, comme des colonnes
de charbon, il était noir comme la nuit,
comme le néant, noir de la crinière à la queue,
et d'un autre noir luisait son dos
qui n'avait jamais connu la selle.
Il attendait immobile et paraissait dormir
dressé sur ses sabots noirs comme la peur.

Il était si noir qu'il dissipait les ombres,
aussi noir que le monde le plus sombre,
aussi noir que le brouillard de minuit,
aussi noir que le cœur d'une aiguille,
aussi noir que la fuite des arbres,
pareil à l'espace entre les côtes et la poitrine,
pareil au trou dans la terre où gît le grain,
pareil aux ténèbres qui descendent en nous.

Pourtant sous nos yeux il noircissait encore.
Nos montres marquaient minuit juste.
Il ne s'avançait pas vers nous,
l'ombre prodigieuse engloutit ses flancs
et son dos disparut dans la nuit.
Toute tache de lumière s'évanouit,
ses yeux blanchirent comme une chiqueneaude,
sa prunelle brilla plus effrayante encore.

Il semblait un négatif de l'inconnu.
Pourquoi donc, arrêtant sa course,
restait-il avec nous jusqu'à l'aurore ?
Pourquoi n'abandonnait-il pas notre feu ?
Pourquoi respirait-il l'air noir
dans le bruissement des branches piétinées ?
Pourquoi dans ses yeux tremblait une lumière sombre?

Il attendait que se lève parmi nous un cavalier.

............................

Joseph Brodsky (Prix Nobel de Littérature 1987) / Collines et autres poèmes 
traduit du russe par Jean-Jacques Marie

poème N°37

57 poèmes de 57 poètes :

Joseph Brodsky

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



HIER ET AUJOURD’HUI

Toute la forêt attend que la sta tue abaisse son bras

 levé.

Ce sera pour aujourd’hui.

Hier on avait pensé que ce serait peut-être pour

 hier.

Aujourd’hui on en est sûr, même les raci nes le savent.

Ce sera pour aujourd’hui.

............................

Jules Super vielle (1884-1960) / Gra vi ta tions / Suf fit d’une bou gie

poème N°38

57 poèmes de 57 poètes :

Jules Super vielle

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



MAL DU PAYS

Le pont du ch'min de fer,

C'est un chant triste dans l'air.

Le pont du ch'min de fer,

C'est un chant triste dans l'air.

Chaqu' fois que l'train passe

J'voudrais m'en aller que'que part.

J'suis allé jusqu'à la gare ;

Le cœur me battait si fort.

J'suis allé jusqu'à la gare ;

Le cœur me battait si fort.

J'voulais r'pérer un wagon

Pour m'emporter vers le Sud.

Le mal du pays, Seigneur,

C'est un'chose terrible.

Le mal du pays

C'est un'chose terrible.

Pour ne pas pleurer

J'ouvr' la bouche et j'ris.

............................

Langston Hughes / Wearry Blues 
Anthologie de la poésie américaine contemporaine de Maurice Le Breton - 1947

poème N°39

57 poèmes de 57 poètes :

Langston Hughes

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



SUR L'AIR «LENTE PSALMODIE»

En chercheuse recherche, enquête et quête,

Par la froide froidure, et la claire clarté,

Mon tourment me tourmente et ma peine me peine.

Tiédeurs soudaines, poussées de froid : repos pénible,

Et bien dur à passer.

Avec trois coupes, avec deux bols de vin léger,

Comment tenir, ce soir, contre le vent furieux ?

Au passage des oies,

Mon cœur se brise :

Ce sont des amies d'autrefois.

Jonchant le sol, les fleurs jaunes s'entassent,

Flétries, meurtries ;

Car aujourd'hui, qui se soucie de les cueillir ?

A la fenêtre, sans bouger,

Comment pourrai-je, toute seule, attendre les ténèbres ?

Les sterculiers … et, par surcroît, cette pluie fine…

Qui, dans le crépuscule, tombe, tombe, goutte à goutte…

Ma condition,

Le mot : douleur suffirait à l'exprimer ?

............................

Li Ts'ing-tchao (née vers 1084, morte après 1141), Elle est la plus célèbre des 
poétesses chinoise. Traduction Leang P'ei-tchen. 
Anthologie de la poésie chinoise classique sous la direction de Paul Démiéville.

poème N°40

57 poèmes de 57 poètes :

Li Ts'ing-tchao

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Figées demeurent les âmes sous l'assise de la forêt,

sous la plante visqueuse de son pied.

À travers ses vallons lapidés.

À travers leurs affaissements d'éboulis,

Là où naguère la neige avait caché

son mufle humide dans les ravins.

Là où résonne, sans être entendu,

le souffle d'éboulis des fauves.

Les âmes qui descendent lentement sur terre,

comme des navires hercyniens,

et fendent le cadenas de l'ombre et

son haleine végétale.

Figés, les chênes qui se frayent un chemin dans le gland.

Leur poussière — comme le petit

qui se fait une place sous le ventre de sa mère.

L'églantine.

L'ombre — véritable. Le signe — inconnu.

Oh, et au dessous de tout ça,

la décomposition, son silence non dissimulé.

La plante visqueuse de son pied.

............................

Linda Maria Baros (née le 6 août 1981 à Bucarest) est poète, essayiste et traductrice de
langue française et de langue roumaine.

poème N°41

57 poèmes de 57 poètes :

Linda Maria Baros

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Je vis, je meurs ; je me brûle et me noie ;
J’ai chaud extrême en endu rant froi dure ;
La vie m’est et trop molle et trop dure ;
J’ai grands ennuis entre mê lés de joie.

Tout à coup je ris et je lar moie,
Et en plai sir maint grief tour ment j’endure ;
Mon bien s’en va, et à jamais il dure ;
Tout en un coup je sèche et je ver doie.

Ainsi Amour incons tam ment me mène ;
Et je pense avoir plus de dou leur,
Sans y pen ser je me trouve hors de peine.

Puis quand je crois ma joie être cer taine
Et être au haut de mon désiré heur,
Il me remet en mon pre mier mal heur.

............................

Louise Labé / Son nets
Louise Labé née en 1524 à Lyon, décédée le 25 avril 1566 à Parcieux-en-Dombes 
où elle fut enterrée, est une de plus fameuse poétesses française de la Renaissance. 
On la surnommait « La Belle Cordière ».

poème N°42

57 poèmes de 57 poètes :

Louise Labé

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Si j’allais au noir cimetière,
Frère, jetez sur votre sœur,
Comme une espérance dernière,
De rouges œillets tout en fleurs.

Dans les derniers temps de l’Empire,
Lorsque le peuple s’éveillait,
Rouge œillet, ce fut ton sourire
Qui nous dit que tout renaissait.

Aujourd’hui, va fleurir dans l’ombre
Des noires et tristes prisons.
Va fleurir près du captif sombre,
Et dis-lui bien que nous l’aimons.

Dis-lui que par le temps rapide
Tout appartient à l’avenir
Que le vainqueur au front livide
Plus que le vaincu peut mourir.

............................

Louise Michel / Les Œillets rouges
Louise Michel, (1830-1905) , est une institutrice, militante anarchiste, franc-maçonne,
aux idées féministes et l’une des figures majeures de la Commune de Paris. 
Première à arborer le drapeau noir, elle a popularisé celui-ci au sein du mouvement 
anarchiste. Son œuvre poétique reste cependant encore à découvrir.

poème N°43

57 poèmes de 57 poètes :

Louise Michel 

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



J’ai vu les tra ces

des pas,

points noirs

qui vont et vien nent.

La neige blan che

qu’on dit

pure

a trahi

les oiseaux, les chats

et les fan tô mes de mes pen sées,

avant que le soleil pares seux ne se lève,

pour tout

effa cer.

............................

Maram al-Masri (poé tesse syrienne) / Cerise rouge sur un car re lage blanc

poème N°44

57 poèmes de 57 poètes :

Maram al-Masri

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Je revendique l'air du large et les marées
Le ciel liquide de l'été
Je revendique la paresse
Et l'inutilité

Je revendique la lenteur des matinées
Et le silence après l'orage
Je revendique la chaleur des lèvres presque abandonnées

Je revendique l'entre-deux, ce qui ne se définit pas
qui n'est pas régi par la loi
Je revendique le désordre de l'espoir
Et le temps suspendu parfois

Je revendique l'anti-rentabilité
Le goût sucré de l’ombre bleu marine
Je revendique le hasard et le changement des regards
Au creux d'une minute anodine

Je revendique la clarté, l'étonnement
La légèreté de la vie
Ma part d'irresponsabilité

............................

Mathias Vincenot

poème N°45

57 poèmes de 57 poètes :

Mathias Vincenot

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Si doucement que le venin de tes yeux

Par même lieu aux fonds du cœur entra,

Que sans douleur le désir soucieux

De liberté tout seul il rencontra.

Mais l'occupant, peu à peu, pénétra

Où l'Âme libre en grand' sûrté vivoit :

Alors le sang, qui d'elle charge avoit,

Les membres laisse et fuit au profond Puits,

Voulant cacher le feu que chacun voit,

Lequel je couvre, et celer* ne le puis.

............................

Maurice Scève 
(né vers 1501 à Lyon et mort vers 1564) / Délie - Objet de plus haute vertu.

* celer : cacher, garder secret.

poème N°46

57 poèmes de 57 poètes :

Maurice Scève

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Dans la mort je cher che la vie,

dans la clô ture la sor tie,

dans la pri son la liberté,

la santé dans la mala die,

chez le traî tre la loyauté.

Mais mon infor tune est si grande,

ainsi le veut ma des ti née,

que par le ciel impa tienté,

si l’impos si ble je demande,

le pos si ble m’est refusé. 

............................

Miguel de Cer van tes / L’ingé nieux hidalgo Don Qui chotte de la Man che

poème N°47

57 poèmes de 57 poètes :

Miguel de Cer van tes

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



La nuit m’est dou ceur, la nuit m’est pai si ble,

Bau mes et haschi sch ne ces sent de l’oin dre ;

Je pour suis la route illu mi née, - ivre,

La nuit m’est dou ceur, la nuit m‘est pai si ble.

Du vent, de la mer vien nent des bai sers,

Bai sers, ô lueur qui fleu rit pour,

Mon âme ce soir a sa Fête-Dieu,

Du vent, de la mer vien nent des bai sers.

Si peu, mais l’éclat de mon âme s’use,

Mes lèvres ont soif du bai ser qu’on rêve …

La nuit en liesse, est aux lueurs lueur,

Si peu, mais l’éclat de mon âme s’use …

............................

Mis sak Méd za rentz, poète armé nien (1896-1908) 
Tra duc tion Gérard Héki mian

poème N°48

57 poèmes de 57 poètes :

Mis sak Méd za rentz

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Voilà

Je suis dans la clarté qui s’avance

Mes mains sont tou tes plei nes de désir

Le monde est beau

Mes yeux ne se las sent pas de regar der les arbres

Les arbres si verts, les arbres si pleins d’espoir

Un sen tier s’en va à tra vers les mûriers

Je suis à la fenê tre de l’infir me rie

Je ne sens pas l’odeur des médi ca ments

Les œillets ont dû s’ouvrir quel que part

Être cap tif, là n’est pas la ques tion

Il s’agit de ne pas se ren dre

Voilà.

............................

Nazim Hik met (1902-1963), grand poète com mu niste turc.

poème N°49

57 poèmes de 57 poètes :

Nazim Hik met

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Laisse-moi te parler du cœur
le cœur n'est pas ce que tu crois
qu'une croix au milieu des fleurs
deux fleurs, tristes poumons étroits

Car ce cœur-là dont je te cause
l'oiseau, la caille, le petit rat
mourant, touche-le si tu oses
ce cœur, parole, te répondra

Laisse-moi te parler du cœur
qu'on attend plus, qu'on entend pas
qui ne bat pas toujours à l'heure
ni ne se laisse mettre au pas

Dans sa caverne aux couleurs tendres
hésite, tousse tousse et cogne
ce cœur que je voudrais te tendre
caché dans ma poitrine borgne

Laisse-moi te parler du cœur
avec trois mots et quelques larmes
ce cœur n'est plus qu'un déserteur
piégé entre l'esprit et l'âme

Ce cœur-là malgré le râle
malgré les ratés du batteur
malgré le voile, les veines pâles
que je chante avec ma peur

Laisse-moi te parler du cœur
mais oublies-en l'ultime danse
invente plutôt le bonheur
invente ma dernière chance

N'écoute plus, ouvre le cœur
avec tes doigts, avec ta langue
l'oiseau, la caille, et cette odeur
de tout ton corps qui tangue, tangue

............................

Normand de Bellefeuille / La marche de l'aveugle sans son chien
Normand de Bellefeuille est un écrivain, critique littéraire, essayiste, romancier et poète
québécois, né le 31 décembre 1949 à Montréal.

poème N°50

57 poèmes de 57 poètes :

Normand de Bellefeuille

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



J’ai cru mou rir, et j’ai senti le froid de près,
de ce que j’ai vécu je ne lais sais que toi,
ta bou che était mon jour et ma nuit de la terre
et ta peau le pays fondé par mes bai sers.

Alors en cet ins tant s’ache vè rent les livres,
l’ami tié, les tré sors accu mu lés sans trêve,
la mai son trans pa rente édi fiée par nous deux ;
tout cessa d’exis ter, tout excepté tes yeux.

Car l’amour, alors que la vie nous per sé cute,
n’est qu’une haute vague entre tou tes les vagues,
mais hélas quand la mort vient frap per à la porte

Il n’est que ton regard pour s’oppo ser au vide,
En face du non-être il n’est que ta clarté :
il n’est que ton amour pour refer mer la nuit.

............................

Pablo Neruda, poète chilien (1904- 1973) / La cen taine d’amour / Nuit 

poème N°51

57 poèmes de 57 poètes :

Pablo Neruda

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



J'ai vu de bonnes gens, j'ai vu de saintes gens, 
mais je n'ai jamais vu mon chapeau plein d'argent.

Il tremble tout crasseux devant ma mine grise... 
Une gargouille en vie est tombée de l'église ?

Je grogne, O jeune enfant, ton sou neuf me désarme. 
Pardon si j'ai la gueule argentée de mes larmes.

J'en ai pourtant compris, estimé, vu des choses, 
hommes-loups, femmes-chiens et la neige et les roses.

Aux socs de mes pieds nus raboteurs des ornières, 
j'ai vu par grands copeaux se lever la poussière.

J'ai vu la fée un jour au bord de mes vingt ans, 
et de l'avoir vue fuir je pleure en mon vieux temps.

Que de fois j'aurai vu, tendresse de mon cœur ! 
— la flamme du fusil abattre un lièvre en fleur.

Hôte de ces bois noirs, souvent j'ai vu l'orage nous balayer
le ciel d'un balai de feuillage.

Ah ! tout ce que j'ai vu ! J'ai vu pendant nos guerres 
saint Michel éclaireur de Jeanne la Guerrière.

Il la baisait au front, torche haute en avant. 
J'ai vu bien des guirlandes d'Amours dans le vent.

Hier j'ai vu, c'était la Sainte-Niquedouille, 
à travers l'arc-en-ciel l'averse des grenouilles.

Mais je n'ai jamais vu — pieuses bonnes gens 
— non, je n'ai jamais vu mon chapeau plein d'argent.

............................

Paul Fort, “Prince des poètes” (1872-1960) / Le vieux mendiant 

poème N°52

57 poèmes de 57 poètes :

Paul Fort

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



COLOM BINE

Léan dre le sot,
Pier rot qui d’un saut

De puce
Fran chit le buis son,
Cas san dre sous son 

 Ca puce,

Arle quin aussi,
Cet aigre fin si

 Fan tas que
Aux cos tu mes fous,
Ses yeux lui sants sous 

 Son mas que,

— Do, mi, sol, mi, fa, —
Tout ce monde va,

 Rit, chante
Et danse devant
Une belle enfant

 Mé chante

Dont les yeux per vers
Comme les yeux verts

 Des chat tes
Gar dent ses appas
Et disent : « À bas

 Les pat tes ! »

— Eux ils vont tou jours !
Fati di que cours

 Des astres,
Oh ! dis-moi vers quels
Mor nes ou cruels

 Désas tres

L’impla ca ble enfant,
Preste et rele vant

 Ses jupes,
La rose au cha peau,
Con duit son trou peau

De dupes ?

............................

Paul Ver laine / Fêtes galan tes

poème N°53

57 poèmes de 57 poètes :

Paul Ver laine

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



OMBRE D’UN DOUTE

Je mde mandd squ’on fait icigo
sur cette boule d’indigo
c’est pour la rime qu’on dit ça
et c’est pour la rai son sans doute
que tout lmonde va sfair fou tre
en si grand habit de tra lala

on est là comme cor ni chons
sus glob na tu rel le ment rond
com ment trou ver d’autre épi thète
de même qu’après l’ago nie
quand on sait bien que c’est fini
faut dire qu’en fait il réquieste

les gens vont à droite et à goche
comme si y avait pas d’ani cro che
car c’est la vie euh qui veut ça
et c’est la mort assu ré ment
qui pro vo que ces enter re ments
qu’on aper çoit ici et là

............................

Ray mond Queneau / L’Ins tant fatal

poème N°54

57 poèmes de 57 poètes :

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



CÉTAIT UN BON COPAIN

Il avait le cœur sur la main
Et la cer velle dans la lune
C’était un bon copain
Il avait l’esto mac dans les talons
Et les yeux dans nos yeux
C’était un triste copain
Il avait la tête à l’envers
Et le feu là où vous pen sez
Mais non quoi il avait le feu au der rière
C’était un drôle copain
Quand il pre nait ses jam bes à son cou
Il met tait son nez par tout
C’était un char mant copain
Il avait une dent con tre Etienne
A la tienne Etienne à la tienne mon vieux
C’était un amour de copain
Il n’avait pas sa lan gue dans sa poche
Ni la main dans la poche du voi sin
Il ne pleu rait jamais dans mon gilet
C’était un copain
C’était un bon copain

............................

Robert Des nos / Corps et biens

poème N°55

57 poèmes de 57 poètes :

Robert Des nos

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



Il des si nait par tout des fenê tres.
Sur les murs trop hauts,
sur les murs trop bas,
sur les parois obtu ses, dans les coins,
dans l’air et jus que sur les pla fonds.
Il des si nait des fenê tres comme s’il des si nait des oiseaux.

Sur le sol, sur les nuits,
sur les regards tan gi ble ment sourds,
sur les envi rons de la mort,
sur les tom bes, les arbres.

Il des si nait des fenê tres jus que sur les por tes.
Mais jamais il ne des sina une porte.
Il ne vou lait ni entrer ni sor tir.
Il savait que cela ne se peut.
Il vou lait seu le ment voir : voir.

Il des si nait des fenê tres.
Par tout.

............................

Roberto Juar roz (1925-1995), poète argen tin / Dou zième Poé sie Ver ti cale

poème N°56

57 poèmes de 57 poètes :

Roberto Juar roz

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

libérez-les !

57 poèmes en cabane



il y a trois choses qui sont au dessus de moi
et même quatre que je ne comprends pas

le chemin de l'oiseau dans le ciel
le chemin du serpent sur la pierre
le chemin du bateau sur la mer
et le chemin de l'homme dans la jeune femme

mais je veux te comprendre

comme la corde comprend la main
comme la terre comprend la pluie
comme le sable comprend la mer
comme le bois comprend le feu

............................

Tristan Cabral / Ouvrez le feu !

poème N°57

Merci de m’avoir libéré
de mon enveloppe ! 

Mais afin de me libérer
complètement, j’ai grand

besoin d’être lu et dit à
haute et intelligible voix.
Pour ce faire, une scène

a été installée dans le 
jardin de la maison de

Z’art be, au 1 rue du 
Général de Gaulle. 

Cette scène sera ouverte
à partir de 18h. Je serais

infniment heureux si
vous veniez m’y

déclamer en toute 
simplicté et en profiter
pour écouter les autres

poèmes que chacun
viendra lire et dire 

à la cantonade.
Cette scène est ouverte à

tous, petits et grands,
poètes comme 

simples quidams, 
curieux ou amateurs. 

Une belle occasion de
nous rencontrer autour

de la poésie sous 
toutes ses formes 

tout en partageant un
petit verre (auberge 
espagnole : chacun 

apporte ce qu’il veut).

57 poèmes de 57 poètes :

Tristan Cabral 

libérez-les !

57 poèmes en cabane


